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SPiO«vriNCE JDE QUIEBEC ET LYANNEXION-,.

(Pour la Semaine Relig4euse)

Les tendances àrmocxionistes qui., de ýtemps à autre, se manhfes-
lent pai-mi Dows avec plus ou mhoins 'de hard ieMsi, soulèvent une
foule de questions dont la principalo'pour. lai Province de Québe
et l- a in~i'açipeut se formuler ainsi : le Changemennt
de bituation pdlitique amené par t'annexiôn aura-t-il pour résuItat7
l'absorption de la Province de Québec daUrs le GXk- TOUT am&i-
tan~ et le naufrage de la langue française

UTn éclivain distingué de la lqouveIlloOrlîéane, Md. TijagÙ.e
nlientretient guère d'illusions à cet égard, et, dans de remarqua-
bles lettres reproduites par quelques journaux franç.ais de la Pro-
vince 'de Québec,' il -noue5 donne d'avance, comme il le dit, la

viinde la marcbe dÀe-.eondatt que. nôus suivrons, Jamais écri-
vain mu -fut mieux placé pour juiger sainement une situation poli-

tique; e n effet. M, Tujag,!ue habite un pays jtdis -français, mais
qui, depuis son r nnexion, s'est arni ic;mnis avec une étonnante
ropidité: - e pourtant les Lpuià~anais É1 taient flattés, eux aussi,-,
de eonserver leur languo et leur autonomie. <1)

Les Canadiens auxquels l'annexion fait rèver progrès matériel
et bonheur, no manquent -pa,- de nous citer l'exemple de -nos
frères -.éxuicrés qui, disent-ils, malgré des difficultés, sans, nombre,

<t,) UJn coUiaboratour dia Nt2Loyuti de Metéla prKtenau dernit*rc-ment que les
apprésietions de M. Tuaguo n'ont aucune valeur..- Tout en adrmettant que la race
créoleolon isianaie à l'époque de la vente de la Louisin aux Fiats-Unis, renfer-
Inait des 5lêmeï te Ile dégénr7eenceo tqui eiexistêrft pas poûr la race canadienne-
française, m~ont nein. sommes pis moi convain~cu que lcs conclusions de M. Tujaguo
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